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SECTION XXIX.

M. 1 Usixieme cornmandemeat.\

y y £. Tune tueras point.

M. Ne défcnd.ilfwon âêtre rneurtrier*

E. Sisal! bien : car puis que ceitDiet^

qui parle , non feulement il nous imppje lot

fur les œuvres extérieures, mais principale

mentfur les affections de notre coeur.

M. Tu entens donc qu 'il y & tine efpéct

i de meurtre intérieur que Dieu, w/us défend

E. Ouï , qui cfl haize & rancune , C? <

pditéde malfaire a no,tre prochain.

M. Suffit - il de ne point haïr, & ne i

.porter mauvaise affection ? ,

E. Non : car Dieu en condamnant

ne,signifie qu il requiert que nous aimions

nos prochains, & procurions leur salut x (jr i

tout de vraye affection é"f<MSjeintife.
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M- Di leseptième commandement? Section

E. Tu ne paillarderas point.

M. Quelle est U somme ?

E. Que tome paillardise esi maudite de

pieu pourtant qu'il nom en faut abste

nir, fi nous ne voulons provoquer [on ire

çontre nous.

M. N( requiert - ilautre chose ?

E. // nousfaut toujours regarder la natur.

rç du Legislateur, lequel ne s arrête passeu

lement a l'œuvre extérieure , mais demande,

ïastèiïtion àu cœur.

M, Qu est-ce donc qui'l empçrte ?

E. Puis que nos corps & nos ames sont

Temples du S. Esprit , que nous les confier^

yions en toute honnêteté. Et ninfi.que nous

soyons chaftes , non Çeulemcnl de fait , mais,

tytstt de désirs , de paroles & degestes : tcìlcr

ment qu'il n'y ait nulle partie en nousfouil

lée d'impudicité.

L nous faut remarquer

d'entfee la liaison de ce

Cornmandernent avec ce-

luy qui prxcède touchant

l''honneur que nous devons

à nos supérieurs honore ton Péie &ç ta

mçre , Co^mç ícs Pérçs & les roeies

nous
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Section nous ont donné la vie , nous sommes

xxix. obligés de la conserver en autrui aussi

bien qu'en nous mêmes. Pour n etre

pas honoré comme on prétend , ou

pour ne vouloir pas honorer comme

on doit on s'entretue teus les jours.

L'honneur est le sujet des duelz & des

Combatz , des guerres & des séditions

mais non pas^le seul honneur; L'amour &

l'Interêt allument ces même fèux,la con

voitise des yeux & des richesses aussi bien

que celle des honeurs, la luxure &)a*

var'ce aussi bien que l'ambition , le tien

& k mien sc ment la division dans les

familles & dans les états aussi bien que

l'orgueil& la passion de régner. Vous

voyés donc bien que ce commande

ment , Tu ne tueras foint est placé dans

son propre rang , loir que vous regar-

diés h, celuy qui piécede touchar

l'honneur & la vie , pu à ceux qui sui

vent touchant les possessions &

biens. L'apperit concupiscible allur

l'irascible , d'un Côté l'excés d*i

honneur usurpé dans les superieurs ,&C

dans les inférieurs le défaut d'une

obeissance légitime partage les états Ôe

fâit les guerres, & de l'autre , le dé'
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insatiable d'en avoir ou de se venger Se^jott

4e ceux qui désirent ce que nous avons

divise les familles & fait les procés. H

a été parlé du devoir des supérieurs 6£

des inferieurs cy devant & il se parlera

çy âpres de la convoitise ou désir in

justes des Mondains ; Qu'y avoir -il

donc plus a propos que d'en chasser

entre deux &r au milieu cette voix de

Tonnerre ,Tu ne tueras point , Voix 5£

Tonnerre que Pieu fit autrefois ouïr

fur la montagne de Sinai mais qu'il fait

ouïr à présent du plus haut des O'euxi

A moy dit- il , est la vengeance je la

rendray ; mortel arrêtés vous n'usurpés

point mes écrits , J'ay puissance de vie

& de mort les Issues en font dans mes

Biains , C'est un droit de Regale n'y

touchés point. Comme autrefois lors

qu'Abraham fut prêt d'immoller son

fils , un Ange vint du Ciel arrêter le

coup ; Cette voix denoit de même ar

rêter les bras de tous les meurtriers,

au point qu'ils frapent leurs pro

chains , car ce crime n'est pas une simple

offense de nos prochains, mais une ma

nifeste usurpation du droit de Dieu,

& une éspecç dç sacrilége i Pieu a fait

uo-
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un present a ton frére & tu oses le iuy>

ravir, &: le luy arracher fous les yeux

même du donateur ; Vous nc fçauriés

irriter d'avantage un peintre par de

déchirer ou d'éfacer son Tableau , ni

un Sculpteur que de mettre fa Statue

cn piéce , & en éclats , & sur tout fi cé-

toit un tableau dont les peintre tncme.

fûtïoriginal & si cette statué* represen-

í»it le Sculpteur même. Les ouvrages

de Dieu ne font il pas plus précieux

que tous ceux que lc pinceau ou ciseau

a tirés ou taillés ? & l'honneur n'est -il

pas tout ensemble, Non seulement la

ressemblance d'un autre homme & non

seulement le Peintre ou le Sculteur

même , mais aussi celuy- même qui

la défini & i'ouvrage & l'image de

Dieu , Respectés ô hommes &: son

présent & son Seau , Que cette Sainte

image soit reverée comme la sauvegar

de de Dieu que vous &: vos semblables

portés gravée fur le front.

Ce commandement est le second de

la seconde table , & ces deux comman-

demensse suivent fort bien; Tu n'ôfc-

ras point la vie , mais tu la donneras à

ta lignée par une conjonction légitime?

n
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II a donc deux raports , l'un au premier, section

l'autre aux quatre suivans. Le premier xxjx,

regardoitles devoirs qui nous obligent

à certaines personnes plus qu'aux au

tres , à cause de leur rang & de leur di*

gniré; Mais celui-ci corame les suivans

regarde tous les hommes en géne

ral , & non seulement les Péres & les

méres , & nos autres supérieurs , bien

qu'il les regarde principalement Car

celui qui tuë son Pére ou son Souve

rain commet une oíFence mille fois

plus grande , que s'il tuoit un autre

homme : Mais il n'y tn a pas un seul quï

ne lui soit défendu de tuer , fïit - il son

esclave, d'excéder, ou d'incommoder

en son ame ou de conserver en son

corps , dont il ne lui soir commandé

tout d'un temsla vie, & le salut, & la

santé , par tous les moyens qu'il lui fera

possible.

Son rapport aux suivans consiste , en

ce que celui - ci regarde la personne, au

lieu que les autres , ne regardent que les

choies , & les poííèíBons qui nous ap

partiennent ; Celui - ci la vie , &: les au

tres, lesbiens, les trois fortes de biens

celuy qui regarde est celui qui defend

fadultérs
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Section l'adultére , celui qui regarde futile est;

xxix. cejuj qui défend le larcin, & celuy en

fin qui regarde l'honnêre est celui qui

défend le faux témoignage contre le

prochain, & tous enscníble en celui qui

défend la convoitise , le derhier de tous:

Mais la Vie étant le fondement de tous

les autres biens, &: la personne, plus con

sidérable que tout ce qui lui appartient;

ce n'est pas fans raison , que celui qui dé

fend de tuer , est le premier des géné

raux , &í à la tête de tous les fuivans , &

d'autant qu'on fe tue d'ordinaire , ou a

cause des femmes , ou à cause des biens*

ou pour le point d'honneur * pour ud

démenti , ou par envie , ce font les cho

ses défendues aux quatres suivans.

Mais ce second commandement de

la seconde table a encore son rapport

au second de la premiére , l'un dit tu ne

feras point d'images taillée , l'autre tu

ne déferas point d'images vivantes; l'un,

tu n'adoreras point le bois& la pierre»

ouvrage de main d'homme ; l'autre , tu

ne fouleras point à tes piés , &c ne dêtruis-

ras point cette image vivante , qui est

l'ouvrage des mains de Dieu.
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ce commandement avec Je premier Section

òcc afin que ta vie soir prolongée sur la xxv"í*

terre , n abbrége point celle d'autrui.

L'homicide , est le premier peche

du premier homme ; car il se tua , &t

nous tua tous , & le corps &z lame,

d'un seul coup , parricide de tous ses en-

fans devant qu'être leur Pére : Ce sut

encore le premier peché des enfans

d'Adam , & la terre nouvellement

créée , fut souillée du sang innocent

d'Abel,parun cruel & dérestable ffa-

tricide: C'est un peché criant, le sang

d* A bel crie vangeance , & Dieu en

prend exacte connoissance , il fait en- ps-JN

quête du sang : Ne suffisoit- il pas qu'il

criat , ou que Dieu en fit enquête pour

être découvert ? Non , Dieu en fait

enquêre, & il crie à Dieu; Dieu inter

roge & il répond. Où est Abel ton

fréref Caïn répond, qu'il n'en est point

la garde , c'est à dire , il ne répond rien;

mais le sa ig d'Abel crie , & répond , &t

demande vangeance à Dieu: Et Dieu

ne la différe point : Et sur l'heurc , à

l'instant Cain commence à sentir da ns

ses entrailles un Enfer ? C'est la pre

miére enquête qui sut íaite fur la terre;
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Seàion Car il y en a trois ; L'une en la terré *

la seconde , en la consçience , & la troi

sieme, au Ciel. En la terre tout crie*

lob. ií. q^c ja terrc nc couvrc point le sang ,

comme si la terre en avoit quelque res-

Habac. sentiment. Dieu requiert le sang de la

pierre , & de la travaison , & de la main

des animaux ; Quoy qu'il n y ait point

de raison dans les bêtes , ni par conse

quent de peché , si est - ce qu'elles fe

ront lapidées , & que leur chair ne scri

point mangée } Et de toute sorts

d'hommes , des petits , des grands , &

des égaus , il recherche tous les com

plices , jusqu'au premier Auteur : Cc-

toit un Ammonite qui aVoit tué Urie

de sa main ; C'e'toít l'ordre de Joab ,

qui lui avoit fait donner la premiere

pointe pour l'exposer : Mais Nathan

laisse ceux - là , pour aller à David qui

en avoit donné l'ordre & l'isivention ;

C'est toi , dit - il , qui as tué Uric avec

l'cpée. Divers faux témoins dépoli

contre Naboth le lapident , des juge

corrompus le condamnent , la

Jézabel le fu faire, mais parce que

Roi Tavoit fééllé de son cachet , il

die, qu'Achab atué Nabach ôí pris

 

posllssi
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£ôïîcíîìon ; ô la cerrible enquête. Vos Sectiwi

pechés vous trouveront , la main van- xxl)C*

gerêste de Dieu vous poursuit , le peché

e&à la porte , ìl couche & aboye là ,

comme un chien qui vous a suivi à la Nomí

trace, ô£ vous a découvert, le moyen

'd'échaper ì Dieu deguaine son épée à

son tour ; Zacharie eít tué entre le por

che Ôe I* Autel, rrìais Dieu en prend in

formation , & redemande si bien son

sang qu'en moins d'une année tous les

Princes qui avoienc consenti à sa mort»

font tués-^par les Aflyriens , &£ le Roi

lui mê{rie blesse a mort. David est con

vaincu par l'enquête que Nathan en a

dreííce, d'avoir tué Une : Tuas beau

être l'homrne selon mon cœur , tu en és ,

d'autant plus coupables l'Epée lui dit

le Seigneur , ne départira point de ta

maison , & comme il le dit , il le sait , la

mort d'Urie coute à David , le déplaisir

de voir mourir ses ensans Ammon &C

Absalon , & Adonija » Et les six ensans

de Josaphat > surent tués par Joram , fie

de tous ceux de Joram , Achasia éehape

seul , mais non pas pour long-tems, car

il fut tué par Jéhu , AthaJia fait passee

par l'cpéc toute la race Royale , à la *«•

Mm servç

\
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Section fetvc de Joas qui est tué ensuite , pat

xxix. j'un^c (es gens , £t fon flis Amazia tué,

de mêràe Josias meurt à la bataille, & les

enfans de Sédécias font enfin tués par

Nabucadenetzar. O qu'H est bien vray,

que l'épée ne se departit point de cet

te maison ■ O que le sang d'un seul

homme , coute de sang Royal En se

cond lieu , la conscience crie i Tous les

autres péchez lui donnent la gêne & ia

question , mai» celui -ci, lui donne l or

dinaire &: l'extraordinaire. Tous les

autres la chargent , mais celui - ci l'ac

cable, Tous les autres , la piquent, mais

celui -cy la déchire, & la tourmente:

II est vray que David au commence

ment ne s'en tourmente pas beaucoup,

il écrit à Joab qu'il ne s'en mette pas en

peine , que l'épée dévore un homme

comme l'autre , mais dés que la con-

sçience vient à aboyer , & à le réveil

ler, qu'elles allarmes, quelles frayeurs,

quelles convulsions í Le sang, dit- il, est

continuellement devant moi : Qu'est-

ce à dire , devant moi f toujours pré

sent a mon souvenir , & toujours m'ac-

eusant , & se tenant debout contre

anoi , Ht plaidant contre moi devant

 

Dieu,
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t)k\ì. O Dieu delivre moi de tant de Scctiòtì

sang, comme si c'éroit un' déluge quexxlXí

Jefang d'un seul homme, c'estqu'il en

avoit fait mourir beaucoup d'autres

pour faire mourir celui là -, & qu'en

éfet , il trouvoit ce peché trés grandi

C et pourquoy > Abigaïl , quand elle

veut le dissuader de tuer Nabath , lui

fait ce compliment : Que je ne cho

que point , ou que je ne scandalise

point le cœur de mon Seigneur par cc

triste ressouvenir : El David lui - mê

me s'en ressouvenant , ne veut poine

hazaider le sang des siens , ní boire de

l'eau du puits de Bethléem , qu'on en

avoit tirée à ce prix , tant il est devenu

epargnant du sang humain aprés en

avoir été si prodigue. Le troisiéme cri

dai^sic-CieÎTx^ì le cri des ames qui sonc

fous l'Autel , juíques à quand Seigneurj

qui és Saint & véritable, ne jugeras tu

point , & ne vengeras - tu point nôtre

sang sur les habhans 3elà terre ? Ne

íbyéz point troublez de voir ces ames

bienheureuses faire cette plainte : Gar

elles ne prénent pas vangeance , mais

elles demandent justice , non par une

passion déréglée j comme quand les

U m 2, Apôtres
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Section Apôtres demandoient que le feu tom*

^XI^' bât du Ciel , sur les Samaritains ; C'est

un déíir innocent , & qui n'a rien d'in

juste t Or tous les désirs que les fidèles

conçoivent sons peché , s'ils font abso

lus ne manquent jamais d'être accom

plis , j'ay dit , s'ils font absolus : Car

nôtre Seigneur ne désira que la coupe

passat arriére de lui qu'avec un si &

une condition : Mais tous les désirs ab

solus , lors qu'ils font justes font exau

cez. Ceux-là donc , que ces ames font

dans leCiel,ne manquerót point de l'être,

& de produire la juste punition des meur

triers^ dans ce siécle promptement , 5c

dans l'autre éternellement. Mais d'où

vient que ce peché déplait si fort à Dieu?

l.Parce qu'il est contraire à la nature,-pac

instinct un Serpent , ne dévore pas un

autre Serpent , un loup ne mange pas

un loup. i. Parce que le second com

mandement est semblable au premier,

l'image de Dieu reluit en l'hommc qui

est le Chef d'œuvre de ses mains , qu'il

a fait façonné comme de broderie dans

les plus bas lieux de la terre , & du

quel seul , il a dit .saisons , & puis raisons

fhomme à nôtre image. Phidias avoit
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fait sa propre, peinture avec une si gran- Section

de industrie íju'il y yoit enchassé celle XXIXi

de Minerve, si bien qu'on ne pouvoit

gâter l'une sans gâter l'autre.

C'est une mémorable histoire que

celle des habitans d'Antioche qui trai

nérent par les rues la statue" de IMmpé-

ratrice dans la fougue de la sc'dítion,qui

s'étoit émeue sur quelque violence que

leur avoient fait les Exacteurs , Théo-

dose ne le peut souffrir , & pour venger

Vaffront qu'ils avoient fait à fa désunte

Epouse , il leur envoya des soldats, pour

íàccager leur ville ; Mais un bon servi

teur de Dieu nommé Maccdonius vint

à la rencontre de ces soldats, & animé

d'un zéle admirable , leur dit, allez vous

en dire à Theodosc , qu'il est Empereur,

mais qu'il est homme aussi bien que

nous , & qu'étant homme il commande

\ des hommes , & qu'il ne doit pas leur

faire un traittement barbare : II est

dans une juste indignation de ce qu'on

a maltraitté la figure de son Epouse, je

ne dis pas le contraire : Mais croit - il,

que l'EmpereurduCiel, soir moins irri

té de l'outrage qu'il veut faire à des

hommes qui sont fa vivante image , il y

Mm 3 à grande
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5rAton a mande difference de l'un à l'autre, òV

XXIX.

'J'iroagc donc il se plaine à celles qu'il

veut abatre : Car pour cette statue de

bronze nous en pouvons aisément ré-

ta b! 'r une centaine, au Heu de celle- là,

mais il ne sçauroit iamais lui - même re

faire un seul cheveux de Ja rête de ccí

pauvres gens. , s'il vient à les tuër : Ost

n'eût pas piû ôt fait rapport de ce dis

cours a l'Empereur , qu'il s'appaifa, &z

j-crira ses forces ; C'est ainsi que kxetite

Théodcret.

Mais n estimes pas qu'il n'y ait point

d'aune meiutrv que cçlui qui se cora»

tnêt, l'épee à la main ; ll y en a un au

tre , qui se fait dans le cœur , un meur

tre intérieur , que la Loi ne défend pas

moins. C'est la colére , & la haine : Jc

dis la colére injuste : Car il y a des oc

casions , ou la patience est un crime , &:

la colére une vertu , & non seulement la

picire à í'éguiser , comme l'appellent

ïes Anciens ; Christ lui même n'en fut

pas ext mr , mais c'étoit en lui une Sain

te colére , allumee & gouvernée par

raison ; Mais quand la palsun previí

raison , & s'en rend la roairresse , la co-

\éiç est injuste sur tout , íi elie est exces

 

sive ^
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úvc , comme celle de Jonas ; colere Section

mortelle jusqu'à la mort , & celle de XXI5C?,

Moyse, qui s'emporte jusqu'à oublier sa

grammaire & parler à Dieu comme à

une Déeílç , tu me traittes ainsi je te

prie , tue* moi : C'est un valet qui courC

à la hâte ' , & part de la main devant

qu'avoir entendu ce que le Maitre lui

ordonne : C'est un chien qui court à \\

porte , dés qu'il entend fraper fans sça-

voir si c'est le Maitre : Courroucés vous

& ne pechés point, dit l'Apôtre. Qu'est-

ce à dire , courroucés vous : Comme il

dit ailleurs convoités , mais quoy , les

dons spirituels , dérobés, violés , ravis

ses , mais quoy , le Royaume des Cieux.

Ainsi nous pourrions dire à ceux qui

vont à la guerre. Tués , mais ne pechez;

point : Courroucés vous, pour de ju

stes raisons mais non pas, jusqu'à un ex-

cés surieux, ou jusqu'à une haine invé

terée , Dieu lui - même se courrouce ,

mais il ne la garde pas à toujours , les

Hébreux ont un proverbe qui dit , que

le naturel de l'homme se connoit en

trois choses, à la brèche , à la table , ô£

à la colére , car il y en a , qui ont une

mauvaise colére , qui dure autant

Mm 4 qu'eux,.
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ÍXIX- Mu cux , ou plûtôt qui est immortelle»

:<::<: comme celle d'Esaii contre son frere y

qu'il garda jusqu'à la mort , & jusqua-

pres fa mort , car c'est fa posterité , cc

font les enfans d'Edom , qui crient dans

un Pscaume , à sac, a sac &c.

Cette colére du cœur éelatte dans les

yeux , & sorr par les narines , &c paroit

dans la bouche , entre les dens, &í fur Ja

langue , dans toures les parties du corps,

depuis la tête jusqu'au piés. Dans les

yeux, car comme il y a des yeux pleins

d'adqltére , il y a des yeux pleins de

meurtre ; lame est dans les yeux; pren

garde dit le Deuteronome , que tu n'a-

yes un mauvais oeil courre ton frérc,

un œil d'envie , un ceuil malin , un

oeil meurtrier , qui le regarde comme

Saiil regardoir David de travers j Dans

le souffle des narines , qui jettent leue

fumée , lors que le feu de la colére est

dans le cœur , dans les dens , qui grin

cent ; dans la bouche qui écume , aux

piés qui font legers à épandre le sang,

&£ s'ils ne font chauffez de la prépara-

Kion de .'Evangile de paix , & dans tou

te la face ; la face du Seigneur est contre

ceux qui font les maux , j'ay appaisc

víì, leur
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leur face , dit le Seigneur : Mais sur Section

tout en la langue , c'est la grande meur- XXIX.

triére, car elle perce de mille coups,

c'est une épée aiguë, un poignard dans

le Sein , une fléche volante , qui porte

ë£ frape de loin , fans qu'on fçache qui

J'a tirée. II y a dit le sage , dans la bou

che du fol , un bàron d'orgueil, O que

ce bâron frape de rudes coups ! Quand

Saint Paul dit , que l'Evêque ne doit

point être bateur , il semble que c'est

faire outrage à cet ordre que de l'aver-

tir d'un si grossier excés ; Saint Jerôme

dit que l'Apôtre veut dire qu'il ne doit

point être parleur , ni fraper de la lan»

gue suivant ce qu'il ajoute , qu'il tìe doit

point être adonné au vin , parce que

le vin fait parler, &: quelquefois fraper,

la langue cause les querelles & des pa

roles on vient aux voyes de fait la lan

gue , a puissance de vie & de mort , dit

Salomon. Lc Diable est menteur &

meurtrier , &: il est meurtrier comme il

est menteur , 1l tue par la langue comme

le Basilic par les yeux ; il n'a point de

langue non plus que d'épée , mais 1l ea

emprunte ,ôC il n/en trouve que trop de

louage'.
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Section Tu ne commettras point adultere i

XXIX* Car c'est ainsi qu'il faut traduire , du

consentement de tous les interpretes ,

&: il faudroit entìérement ignorer la

langue Sainte pour en douter ; Cc

n est pas , que la paillardise n'y soit dé

fenduë auíïì bien que l'adultére, mais

c'est la coutume du Legislateur , de dé

fendre les crimes au premier Chef, dans

la plus haute éspéce , pour comprendre

sous celle là tous les degrés inferieurs »

comme , quand il a défendu de tuer , il

ne défend pas moins de battre , que de

tuer, & quand il défendra de dire faux

témoignage , il ne défendra pas moins

le mensonge , que le faux témoignage.

Ainsi quand il défend l'adultére , il dé

fend également la paillardise , & toute

sorte d'impureté : Mais parce que les

hommes ne sont que trop enclins à se

flatter sur ce sujet , à se figurer que les

moindres pechez d'une éspéce , ne sont

pas pechez parce qu'il y en a de plus

grands , comme qui diroit , que l'adul

tére n'est pas peché , parce que l'incestc

est encore plus noir & plus horrible »

imagination digne des seuls Payens , &C

qui n'est pas û surprenante à ceux qui

. distinguenc
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distinguent les pechez en veniels Sc en Section

ïnortels , comme elle seroit en nous , xxix»

qui suivons Saint Paul , & qui sçavons»

que le gage du peché c'est la mort. La

prudence , &: le zéle de nos traducteurs,

& leur Sainte solicitude , qui est allée au

devant d'une erreur lì grossiére , mais

hélas , si commune &: si generale,ne peut

qu'être louée , bien que la conformité

de la traduction avec l'original , n'y soit

pas entiérement » nì exactement obser*

vée. Gat il est hors de dispute , que le

terme Hébreu se doit rendre ainsi. Tw

m commettras point adultère. Crime dé

testable , & puni de mort , par les Loix *

humaines, & qui est capital encore au-

jourdhui , dans les Républiques bien po-.

licées. Quand l'homme péchç, il péche

tantôt contre Dieu , tantôt contre soi-

même^ &: tantôt contre le prochain, 8£

vous sçavézvla division en. ttois bran?

ches de la morale de Saint Paul , sobre-,

ment envers nous même , justement en--

vers nos prochains , religieusement en->

yersQieu. 1l péche contre Dieu & son

institution, ils ne seront plus deux, mais

une chair : Qmì és - tu , ô homme , qui

separes x çe' que Dieu a conjoint , &. qui

partages
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Section partages cette chair , que Dieu ne vou-

XXIX. jojc * tj.e ^ qu'une . gisant au contraire:

il ne feront plus une chair , mais ils fe

ront deux ., II pêche contrefoi- même,

contre son corps ; qu'est-ce à dire con

tre son corps ? quand on tue , on frape

& on tue le corps , mais le corps d'au

trui : Au lieu que l'adultere ; pollue &

déshonore son propre corps , comme

étant non feulement l'objet , mais le su

jet, que son crime corrompt & Couvre

de honte , & d'infamie : II pêche, con

tre son prochain , par la confusion de

la lignée , & l'a tache qu'il imprime aux

• ramilles , & s'il y a d'autres enfans lé

gitimes f! pêche encore contre eux, ren

dant leur origine douteuse & suspecte,

comme quand on trouve une piéce de

monnoye fausse dans un payement, ecc

un préjugé, qu'il peut y en avoir enco

re d'autres : Le Pfalmiste compare les

enfans d'une famille , à des Oliviers nou

vellement plantés ; pourquoy plûtôt à

des Oliviers qu'à des pommiers , ou à

quelqu'autrc ésspêce d'arbre ? Sinon,

parce qu'on ne peut enter sur un Oli

vier le gçêffe d'aucun autre arbre que

de l'oiivier , au lieu que fur les autres.
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on en peut enter de toute autre forte, Section

Ainsi les enfans légitimes d'une famille,

ne peuvent souffrir les naturels , je veux

dire les bâtards , &C les enfans de fetran

gére : Aussi lc sacrifice qu'on offroic

poui l'adulteresse , s'appelloit offrande

de mémorial, parce qu'aux autres sa

crifices, le peché étoit oublié, mais en

celui-ci la memoire s'en confervoit ,8£

on n'y employoit point d'Encens ni

d'huile , pour faire voir , qu'il n'y avoit

point deplaisir, ni de joye, ni rîen de

plaisant pour les hommes , ni rien d'a-

greable à Dieu.

Le meurtre , est un grand péché, mais

l'adultére , est ce semble plus grand en

core • Car le meurtrier , ne tue que le

corps , & quand à l'ame de celui qu'il

tuë , s'il est repentant d'ailleurs , il ne faic

que la délivrer de prison , & l'envoyer

de bonne heure au Ciel j mais l'adulté

re, tuë l'ame de l'adulteresse , & l'en-

velope avec la sienne dans une même

damnation. Il ne tient pas à lui , qui l'a

rendue complice de son crime , qu'ils

ne descendent tous deux en la gêne de

compagnie. II est quelquefois permis

de cu ër , mais fl n'est jamais permis de



5^8 SEUtàofîS

Section se polluer , & Dieu n'a jamais eommari»

XXíX, dé l'aduleére , comme le meurtre , au

sacrifice d'Abraham , car ce qui est die

ausepiiéme d'Olée tst Simbolique.

Si tome tromperie est odieuse que

de^ienda ce monstre quirompt& fait

rompre ra foi conjugale , promise &: ju

rée devant Dieu, & devant ses Anges^

Zc a la face de l'Eglise , anx tetmes que

voussçavez , lì forts & fi solemncls ?

Mais n'estimez pas que la Loi déTende

seulement l'acte extérieur : C'est du

cœur que viénent les adultères & les

meurtres , dit le Seigneur au ij.de Saine

Matth. Les Anciens ont dit j tu ne

commettras point adultére ; mais jè

vous dis, moi, que celui, qui a regardé

une femme pour la convoitera commis

adultere avec elle en son cœur : Avec

elle , & fans elle , si elle n'y consent

point. Cét adultère n'est que d'un seul

&c non pas de deux. Le Pharisien , qui

necommettoit aucun acte d'adultére^

ou par la crainte du supplice de mort ,

que la Loi dénonçoit , ou pour ne per

dre la gloire , &: la reputation de Sainte

té devant les hommes , étoit petsuadé,

qu'il accompliisoit parfaitement la
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"de Dieu à céc égard , je ne fuis point, Sectioa

dit-il , comme ce Péager , mais íl étoit XX1X'

Pharisien , & si vôtre justice ne surpasse

celle des Pharisiens &ec Ils néttoyoit

Je dehors de la coupe & du plat , mais

le dedans etoit plein d'adultére &c de

convoitise , comme de fraude , & de ra*

pineclci peut avoir lieu le songe d'A-

pollodore chez Plutarque, qui songeoit,

que les Scithes l'écorchoient tout vif,

& qu'ils le faifoient bouillir dans une

chaudiére , & que cependant son cœur,

lui difoit , je fuis cause de tout ceci : Ce

lui qui conçoit l'adultére en son cœur,

peut- il paster pour innocent , puisqu'il

est trés constant , qu'il l'accompliroit,

s'il en avoit le pouvoir , les moyens , &c

les occasions? J'ay dit , qui les con

çoit : Car il n'est rien de plus juste , ni

de plus naïf, que la comparaison de S.

Jaques : Quand la convoitise a conçu ,

elle enfante , dit-il, le peché: Mais où

est la fille, qui osât dire qu'elle est vier

ge , bien qu'elle eût conçû ; & qu'ejje ne

fut grosse , parce qu'ejle neseroit pas ve

nue au terme de l'Enfantement ? ce

cœur là n'est point chaste puis qu'il a

pedip par la conceptign du désir & de
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Section \i pensée , bien qu'il air avorté <îans l*c-

XXIX' xécution ; il l'a fait , parce qu'il l'a vou*

lu faire , die Saine Augustin , c'est le

grand peché de la volonté , quand on

sabstienc du mal , non pat faute de vo-

loneé, mais par crainte ou par impuis

sance.

Tout ceci se doit entendre » comme

chacun voir , de la fornication aussi bien

que de l'aduleére» II y a pourtant cû de$

gens , de toue tems qui ont osé soutenir,

que la íimpie fornication n*étoit point

peché. Quelles gens , je ne le dirai pas ,

car je ne veux faire insulte , ni honte à

personne : J'épargne le nom Chrêtien :

Car cette doctrine est fort conforme au

sentiment commun des Payens , bien

que leurs Esprits les plus élevez ayent

condamné les voluptés charnclIes,com«

me autant de poisons & de pestes de la

vertu : Mais des Chrêtiens , comment

peuvent - ils ignorer la Loi & l'Evangi-

le?La Loi qui dit si nettement que la fille

Deut. qui a commis fornication dans la mai*

son de son Pére soie lapidée , car elle a

commis abomination en Israël i Ec l'E-

vangile , qui crie , que ni les paillards , ni

{es adultéres n'hériteront point le
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Royaume de Dieu : L'Evangile qui crie, Sectidrf

he íçavez vous pas, comme fí c'étoit nier XX1X^

un principe , &c dire qu'il ne fait pas claie

en plein jour. Ne íçavez vous pas,que vos

corps ,sont les temples du Saint Esprit?

Si quelqu'un entreprend de violer un

temple consacré , à Dieu,comme Nabu-

cadnetzar, Antiochus, Heliodore, Pom

pée; ou il fait une honteuse fin,ou il porte

durant sa vie , la peine des outrages qu'il

a faits à la maison de Dieu » Si quelqu'un

íoiiille son corps de luxure , peut - il at

tendre que les peines des sacriléges,pouC

avoir violé 1c temple de Dieu? Dieu ju

gerais paillards ôc les adultéres. Ils ont

leur portion dans l'Etang de feu& de

souffre : Que les Philosophes parlent de

nos corps comme il leur plaira, qu'ils di-

fent,que c'est la dcpoiiille de l'ame fa pri

son , foq tombeau roulant : L'Ecrituré

îeur fait plus d'honneur que cela , lors

qu'elle die que<:e font des membres de

Jesus Christ, qui tiennent à l'holocauste

de nôtre Souverain Pontife j qui peut

«voir ou le cœur , ou le front de les arra

cher de là , pour en faire les membres

d'une impudique ? Ne m'alleguez point,

fú la pluralité des femmes parmi les An-

N n ciensj
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>cxix. s'ii veut suivre les exemplesj'adultére se

ra donc permis : Car l'exemple de Da

vid n'eOt pas moindre que celui là,& l'on

lie manque pas aullì,d'en abuser,comme

Yà remarqué Saint Augustin même de

son tems. Ils disent en eux même :si Da

vid a fait ces choses là , pourquoi ne les

ferài je pas aussi ? Leur oftènee est d'au

tant plus grande que celle de David,qu'ils

la vont formant furie patron de David :

Qwand David pécha , il ne fe proposa

point d'autre exemple, comme ru fais, fa

passion,& non fa Sainteté, sut la cause de

son malheur; mais toi , tu te le prqpofes

comme un Saint pour pecheur : En cela

tu n'imites point fa Sainteté , mais tu

cours aprés ta ruine. Tu aimes en Da

vid, ce que David , détestoit en David.

Plusieurs veulent pécher avec David,

mais iiy en a peu , qui veulent raire pc-

nirence avec David, & toutefois,fon pé

ché ne nous a pas été proposé, pour nous

servir d'éxcmple en nos crimes, mais

pour nous apprendre à les pleuier,quaod

nous les avons commis.

SERMON

i

 




